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Derrière eux, la Trémouille, et la Hire, et Xaintrailles
Venaient, éargissant le sillage vainqueur ;
Kt des fritss"ns sacrés vous prenaient aux entrailles
à voir bler ainsi la Jeanne des bat aille-,
Léepée au poing, l'éclair aux yeu,-la France au coeur 1
......................... .................

Dieu1 que c'est beau, que c'est grand, vrai,

pensé, et, comme on irait gaîment au feu, se faire

trouer la peau, après les avoir lus!

Ces vers a-onnent comme une fanfare, plus on

les relit, plus on les trouve sxplendides.

Ah ! Il n'y a qu')un seul pays qui ait produit

une Jeanne.

* *Connaissez vous Saint-Malo, "lbeau port de

muer'?"
Non ; vous ne perdez pas grand chose. J'ai

habi' é cet ancien nid de corsaires et je vous avoue

que je l'ai trou%-é très laid
C'est cependant S-tint-Mfalo que je proposerai

d'imiter à INlontréal, car le boodè'age y est inconnu.

le dernier co,rrier de F ance nous apporte la

nouvelle suivante:
"lLa ville de S tint-Malo avait un co'iseiller

municipal à élire, dimanche dernier. Aucun can-

cidat ne s'étant présenté, la pubtication suivante

a été fai e. le soir su son du ta'nbour:
IUn appel est fait au dévoûment de n"-s conci-

rto,; ens. On den ande un candidat aux électi na

munic pales de dimanche pr chain. Prière de s'a-

dresser à qui de droit.
Il Les étec'inns ont été remises à huitaine."

O vertus civiques, vous existez donc encore en

pays malouiri 1 O g n- de Saint-Malo descendants

des découvreurs du Canada, é -rivez à Montréal,

vous y trouverez autant et plus de candidats que

vous voudrez.
N. B.- Il faut que "lça paie."

* ** Entre Juifs, il y a trente aus..

le baron de Rot hschild discutait avec MirèLa, et

celui-ci s'écrie tout a coup;
-Mais - ufin, j'espère, monsieur le baron, que

vous ne me mangerez pas.

-Monsieur, 
ma religion 

me le défend.

**Proverbe arabe;

St un chien a de l'argent, on l'appelle monsel
gneur le chien.

PETITE CHOSE D'HISTOIRE

Dans une lettre qu'adressait, le 28 mai 1756,

Mme de Pompadour à son triste protégé, le duc

de Richél1en, la favorite de Louis XV écrivait :
"lJe rouvre ma lettre pour vous complimenter

sur la bonne opération de M. de La (lalissonnière.

J'espère qu'elle vous avancera 'Nous atten'dons

la nouvelle d'un second combat." (Correspondancp

de Mme de Pompadour avec son père, M. Poit3son,

et son frère, M. de Vandii'res, publiée pour la

première fois par M. A P. Malassis, suivie de

lettres de cette dame à la comtesse de Lutzel-

bourg, à Paris Duverney, au duc d'A'guillon, etc.,

et accompagnée de notes et de pièces annexes).
Quel est ce M. de La Galissonnière 1 -

Q',elle est cette bonne opération qu'il vient de

faire ?
Quel est cet autre combat qu'attend Mme de

Pompadour 1
Quelque amateur d'histoire peut-il répondre à

ces questions et obliger ainsi U UIU

Le marisage, de nos jours, c'est M. Qu'a-t-il?

épousant Mlle Qu'a-t-elle ?-PàsquIN.

particulière aux étoiles. t
je marchais sur une route d'azur, bordée de C

forêts vertes. Ça et là, dans les éclaircies, appa- p

raissaient des habitations de marbre rose, d'une q

élégance supreme. d

Dans cet étrange pays, inconnu des mortels, la 1

gamme joyeuse des couleurs tendres semblait seule j
admise.r

lDes brises Fonores semaient dans l'atmosphère

parfumée une musique aux douceurs délirantes.
Muet d'étonnement, j')allais t oujours.

Soudain, je poussai un cri d'ébahisse;%ment infini!

Dmvant moi s'élevait une montagne haute comme

l'Hymalaya, mais si éhloui"sante de blancheur

qu'on l'eut dite d'albâtre ou do carrare brillant.
Cette mont agne titanesque était faite de pétales

de fleurs. On y voyait le gentil muguet, la rose

immaculée, le lis pur, la suave immortelle, la niar-

guerite amoureuse, l'ornithogale hautain, l'odori-

férante tubéreuse, la mignonne perce-ne-ige, la

douce paquerette, le nénufar grave, la plantureuse

boule de-neige et tant d'autres.
PourquoiI
M n cumpagnon lieant dans ma pe, sée, répon-

dit :
t--Le Créateur ne laisse rien perdre sur votre

Planète, Terre. Chaque anné- s'& pan. uissent d'in-

e ombrablps fleurs blarch s. Ce't fleurs, aprè4; avoir

servi aux huma rts, se répandent en pétales que la

brise emporte. Des messagers <Gymns le%% recueil-

lent, les enia aqeent ici, et, quand l'automne a fait

sur votre gl -be sn oeuvre dévastatrice, Di u, de

ses larges mains, sème ces pé'aleu v.rginaux, et

i- votre mande revêt @a tvilette d'innocence.
-Alors les neiges?1....
-Les neiges tont les pétaes d-s fleurs mor' os.

,d. ACHILLE FORTIER

)N événement artîiqtiqum d'un(
grande importance doit sq
produ ire dans quelques ~jour

>~<V3 au milieu de nous. Il s'agi
* d'un concert donné par ui

- de nos compatriotes, où n
seront exécutées que de
oeuvres de sa propre compc
sition. C'est M. Aci-illi, Foi

-t ier, déjà favorablemeri
connu ici comme profess;eu
et artiste chanteur d'u

grand mérite, qui a eu l'idée et le coursge d'&

fronter la critique des siens comme compoeiteu

après avoir reçu leurs applaudissements comnr

exécutant.
LE MONDE %LLUSTRÉI, toujours heureux d'appr

cier le mérite et d'encourag"r le travail, croit d

voir donner à cette occasion le portrait et la hi

graphie de ce compatriote de talent.

n

af.
ir,
me

de-

PETITE POSTE EN FAMILLE

M Régis R. Ottawa.- Reçu et pass, le mor-

ceau terrible.

M Augistin LellUs, St-Zotique.- Ferons notre

grand possible pour vous donner s-atisfaction....,
malgré qu'il soit un peu tard. A tout événement,

ce sera le plus tôt possible.

M. Achille Fortier est fils du docteur Fortier,
[e Sainte-Sch,>Iastique, et est né à Saint-Clet,
>mté de Soulanges, en octobre 1w64. Il fit ses

;udes classiques aux collèges de Sainte Thérèse et

[e 1' 'ssomption, où il se distingua spécialement

)ar ses études latines. Etant venu à Montréal, il

rit des leçons de piano du professeur Ducharme

b des leçons d'harmonie de M. Guillaume Cou-
ire.
Après avoir constaté ses aptitudes pour la car-

jère musicale, M. Fortier décida d'aller per-

.c - onner ses études à Paris. Il partit dans ce

ut en 1885.
Il eut, au conservatoire, pour professeur d'har-

monie M. Théodore Dubois et pour professeur de

-omposition M. Ernest Guiraud. Durant son

éjour à Paris, il sut s'attirer l'affection et les at-

bpntions spéciales de ses professeurs, de M Frnest

Guiraud, entre autres, qui écrivit au Dr F< rtier,

père de son élève, pour lui faire part du regret

qu'il éprouvait de voir s'éloigner celui-ci et le prier

de le lui laisser encore quelque temps. En juin

L887, il eut l'honneur d'être nommé membre du

jury pour le concours d'orphéons de musiques d har-

nonie et de fanfares de la ville de Senlis.

M. ACUHILLE FORTIER

De retour au Canada, dans l'été de 1890, X.

Fortia-rse livra à l'enseignement, et ses connais-

sances musicales lui valurent d être appelé à la

poition de miaitre de chaF elle à Notre Dame, po-

sition qui n'est pas une sinécure et qui n'est pas

exempte de déboires. Ayant démissionné ily a

quelque-s mois, il fait actuellement partie du

choeur de l'archevêché en qualité de premier ténor

soliste.
Dans ses rares moments de loisir, M. Fortier

s'est livré à la composition. Il publia, l'été dter-

nier, un re>cueil de chan-ons cansdiennes harmo-

nipées, qui lui valut des lettres très élogieuses et

très encoursigeantes de plusieurs musiclers9, entre

autres de M M. les professeurs Octave Pelletier et

LeGuillaume Couture. Le concert annoncé pour le

se 29 courant donnera à ses compatriotes l'occasion

rs de juger du mérite de ses oeuvres.

Il11 suffit de jeter un coup d'oeil sur le programme

in varié que nous publions ailleurs pour se convaincre

c.e que M. Fortier s'est livré à tous les genres de com-

êS position d un caractère sérieux.
JOSEPH GENE8T.


